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Paul Cook, batteur iconique au Sunset Bar
L’homme n’est rien moins que l’un des membres originaux des Sex Pistols et il sera à Martigny 

vendredi avec The Professionals, groupe fondé sur les cendres des initiateurs du mouvement punk.
MARTIGNY

On joint Paul Cook sur une autoroute alle-
mande, lors d’une pause casse-croûte, alors 
qu’il est en chemin pour la Suisse et Martigny 
où il se produira vendredi avec The Professio-
nals, groupe fondé avec le guitariste Steve 
Jones juste après la mort de Sid Vicious et de 
la séparation des Sex Pistols. Et comme si la fa-
talité s’acharnait sur lui et les siens, la carrière 
des Professionals a bien failli s’arrêter aussi 
brutalement que celle des Pistols sur une 
route américaine en 1981 lors d’un terrible  
accident de tourbus, après deux albums très 
bien reçus par les fans. 
«C’est vrai qu’on a bien failli y passer. On a été 
très gravement blessés. On s’est remis sur 
pied et on a fini cette tournée en 1982. Mais 

tout s’est disloqué et le groupe n’a pas survé-
cu, lui», se remémore Paul Cook. 
Pourtant, dix-sept ans après les faits, The Pro-
fessionals ont repris vie dans une formule ra-
jeunie, avec le guitariste et chanteur Tom 
Spencer en remplacement de Steve Jones qui, 
même s’il enregistre encore pour le groupe, 
n’a plus trop envie de mener cette vie de cor-
saire des routes qui plaît tant à Paul Cook. 
«En fait, je suis simplement reconnaissant 
d’être en vie, déjà, et d’être en mesure de  
sortir de nouvelles chansons, et d’être sur  
la route. Ce truc, ça a toujours été et c’est  
encore une forme d’échappatoire par rapport 
à la vie quotidienne, qui peut être en-
nuyeuse.» 

«Punk is dead»... L’expression est devenue un 
mantra chez les purs et durs du mouvement 
depuis 1978 déjà, depuis la dissolution de 
groupe qui a cristallisé l’essence même de ce 
mouvement nihiliste forcément voué à dispa-
raître aussi soudainement qu’il est arrivé. Et 
aujourd’hui, alors qu’on trouve des t-shirts 
des Ramones en vente en grande surface, il ne 
reste du punk que l’esthétique. «La crête, le 
cuir, c’est devenu un uniforme, une formule, 
une carte postale... et ça, ça n’a pas de sens. Le 
punk est né en réaction à un contexte social. 
Ce n’est qu’une dizaine d’années après la fin 
des Pistols que les gens y ont vu une impor-
tance culturelle. Nous, on s’en fichait. On 
était simplement nous-mêmes.» 

Et quand on lui demande si le punk en lui est en-
core vivant, Paul Cook sourit. «C’est un cliché, ce 
truc punk. C’est une prison aussi. Avec ce nou-
vel album, on fait du rock tout simplement et on 
essaie de toucher un public plus large... On ne se 
prend pas au sérieux, mais on reste authenti-
ques...» Authentiques et pleins à ras bord d’une 
électricité assez impressionnante. «What In 
The World», sorti en 2017 en témoigne, lui qui 
réunit au casting l’ancien Guns’N’Roses Duff 
McKagan, le guitariste de Def Leppard Phil Col-
len ou celui de The Cult Billy Duffy. «J’ai juste ap-
pelé quelques potes à venir en studio avec 
nous...» Au fond, c’est ça, l’essence de tout, du 
punk comme du reste: l’électricité partagée. JFA 
Dès 20 h. Première partie Fluffy Machine

 
LE RACLETTE  
DANS TOUS SES ÉTATS

BAGNES

Le raclette, c’est un sujet 
sérieux. Pour inaugurer son 
nouveau format d’exposition 
thématique, le Musée de 
Bagnes se penche sur le 
raclette, fromage valaisan au 
lait cru et AOP depuis 2007. 
«C’est un sujet a priori simple. 
Sauf que plus on l’étudie 
avec des chercheurs, plus il 
s’avère complexe!» affirme 
l’anthropologue Mélanie 
Hugon-Duc, commissaire  
de l’exposition. Avec une  
douzaine d’autres chercheurs,  
elle a passé ce fromage sous 
la loupe, de ses déclinaisons 
antiques au hashtag raclette 

en passant par sa production, 
sa saveur ou encore sa repré-
sentation en publicité. Le ton 
est donné dès la réception du 
musée, habillée de longs rou-
leaux d’affiches déclinant les 
innombrables représentations 
du raclette. Visite guidée de 
cette présentation organisée 
dans l’une des communes les 
plus laitières du Valais. XD/C 
Le Châble, Musée de Bagnes, 
du 20 octobre 2019 au 
20 septembre 2020. Vernis-
sage le samedi 19 octobre 
2019 à 17 heures.  
Renseignements sur 
www.museedebagnes.ch
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Né à Lausanne en 1947, habitant et travaillant actuellement en 
Valais, Michel Favre, après un apprentissage de marbrier sculp-
teur, fréquente les écoles d’art de Berne et de Saint-Gall. Passion-
né par la photographie et l’archéologie, et après de nombreux 
voyages en Europe et en Afrique du Nord, il s’installe comme 
artiste indépendant en 1972. En 1988, il est récompensé par le 
prix de la Fondation Henri & Marcelle Gaspoz à Veyras avant de 
recevoir, en 1988, le prix Mac-2000 à Paris. Sculpteur atypique, 
Michel Favre présente à la galerie de la Grande Fontaine ses 
dernières créations, un univers où les dimensions s’inversent et 
où l’humour, l’espoir, l’ironie et la satire se mélangent. Avec ses 

sculptures en bronze, auxquelles il mêle parfois d’autres maté-
riaux, l’artiste met en scène de petits bonshommes confrontés 
à de volumineuses sphères, de grandes pyramides ou encore 
des cylindres géants qui mettent en exergue la petitesse de ses 
personnages, êtres fragiles qui constituent la trame de son tra-
vail. Equilibre précaire, rapports de force, oppositions et ten-
sions, telle est, en filigrane, l’inspiration d’un sculpteur éton-
nant et inspiré. XD 
Galerie Grande Fontaine, du samedi 19 octobre au samedi 16 novem-
bre 2019. Vernissage le vendredi 18 octobre dès 17 h 30. Renseigne-
ments sur www.galerie-grande-fontaine.ch

 

MICHEL FAVRE À LA GRANDE FONTAINE
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A louer à Martigny-Bourg
appartement 4½ p. 105 m2

entièrement rénové
dans maison de 4 appartements

2 balcons, place de parc,
garage, galetas.

Vue, proche école, magasin,
arrêt de bus.

Espace vert à disposition
Fr. 1700.- cc. Libre de suite

Contact et visites Tél. 079 503 36 37
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 LE CHÂBLE   Pour inaugurer 
son nouveau format d’exposition 
thématique, le Musée de Bagnes se 
propose d’explorer le raclette, ce 
fromage valaisan au lait cru, AOP 
depuis 2007. Une douzaine de 
chercheurs de diverses disciplines 
collaborent à ce projet. «C’est un 
sujet a priori simple. Sauf que plus 
on l’étudie, plus il se révèle com-
plexe!» Mélanie Hugon-Duc, elle-
même anthropologue, est com-
missaire de l’exposition «LE 
raclette», du Musée de Bagnes. 
Avec une douzaine d’autres cher-
cheurs, elle a passé ce fromage 
sous la loupe, de ses déclinaisons 
antiques au hashtag raclette en 
passant par sa production, sa sa-
veur ou encore sa représentation 
en publicité. 

Une production  
et une image 

«Le raclette est à la fois le fruit 
d’une production concrète et celui 
de l’imagerie à laquelle il est asso-
cié», note la commissaire. «L’ex-
position interroge les écarts entre 
ces deux réalités qui participent à 
sa construction, mais sans juge-
ment de valeur.» Le ton est donné 
dès la réception du musée, ha-
billée de longs rouleaux d’affiches 
déclinant les innombrables repré-
sentations du raclette. Visite gui-
dée de cette présentation organi-
sée dans l’une des communes les 
plus laitières du Valais. 

Lait des hérens  
ou des blanches? 

La race d’Hérens a beau 
être «à la source du fromage 
valaisan», elle est l’emblème 
du canton en raison de son ap-
titude au combat. Son lait ne sau-
rait suffire à assurer la production 
fromagère du canton, qui em-
prunte donc beaucoup aux sim-

men-
tal, 
hols-
tein et 
autres bru-
nes qui pâtu-
rent sur nos al-
pages.  

Fleurs et  
spécialistes 

L’association 
entre la qualité de 
l’herbe des alpa-
ges et celle du 
fromage 
est 

pensée bien avant qu’elle ne soit 
prouvée de manière  
scientifique. Constitué et présenté 
par Claire Pattaroni, scénographe 

de l’exposition, 
un herbier ras-

semble des plantes 
courantes des alpages, 

tandis que, dans une au-
tre salle, les voix enregis-
trées de dégustateurs li-
vrent les senteurs qu’ils 
ont perçues dans diffé-

rents raclette du Valais 
AOP. 

La  
fabrication  

Du fromage 
est fabriqué 

dans les 
 

 

Alpes, et en Valais, depuis l’Anti- 
quité. Celui de l’époque ressem-
blait sans doute fort peu aux gom-
mes que l’on connaît aujourd’hui. 

SORTIR

A la Laiterie de Verbier, où sont 
coulées chaque jour des pièces de 
raclette, Ludovic Chappex, illus-
trateur et graphiste de l’exposition, 
saisit ces moments et les restitue 
comme une véritable chorégra-
phie. 

M. Raclette est Bagnard 
Beth Ditto posant avec une 

demi-meule sur l’épaule? L’image a 
fait le buzz lors du dernier PALP 
Festival. Aux côtés de l’emblémati-
que chanteuse de Gossip sur la 
photo, Eddy Baillifard. Ambassa-
deur officiel du raclette du Valais 
AOP depuis 2015, le jovial Bagnard 
aurait dû devenir… électricien! 
Ludovic Chappex illustre quelques 
moments de sa vie. A noter que LE 
raclette inaugure le nouveau for-
mat des expositions thématiques 
du Musée de Bagnes. Celles-ci res-
teront en effet à l’affiche durant 
presque une année, ce qui permet 
de se montrer plus exhaustif sur un 
sujet et de proposer davantage 
d’animations.  MAG

Le lieu  
Musée de Bagnes, chemin 
de l’Eglise 13, Le Châble 
Les dates 
Jusqu’au 20 octobre 2020, du 
mercredi au dimanche  
de 14 h à 18 h  
Les plus 
Liste des animations sur 
www.museedebagnes.ch
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C’est une image de Mathilda Olmi, «Entre la poire et le fro-
mage», qui a été choisie comme emblème de l’exposition. 
MATHILDA OLMI

«Plus on 
étudie le  
raclette, 
plus le sujet 

est complexe.» 
MÉLANIE HUGON-DUC 
COMMISSAIRE DE L’EXPOSITION

EXPOSITION MUSÉE DE BAGNES  

Le raclette en vedette
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On en fait tout 
un fromage
V Presque un péché qu’il n’y soit pas 
déjà entré. À Bagnes, le raclette peut-
être plus qu’ailleurs est une religion.  
Le musée du Châble a fait acte de 
contrition et consacre ses murs pendant 
quasiment un an à l’iconique fromage  
au lait cru valaisan, AOP depuis 2007. 
Scénarisée par Claire Pattaroni, 
l’exposition «LE Raclette» – le masculin 
fait explicitement référence à la gomme 
et non au seul plat culte – propose aux 

visiteurs un voyage au cœur de la meule, 
décortiquant son processus  
de fabrication mais interrogeant aussi 
l’imaginaire qu’elle véhicule.  
Sa commissaire, l’anthropologue  
Mélanie Hugon-Duc, s’est entourée d’une 
douzaine de chercheurs – archéologue, 
historien, ethnologue, ethnobiologiste, 
géographe ou encore spécialiste du 
marketing – qui passent à la loupe le 
raclette, de ses déclinaisons antiques  

à ses occurrences sur les réseaux sociaux 
à coups de hashtags bien sentis en 
passant par les étapes de sa production 
souvent occultées. 
Curieux et gastronomes, soyez prêts  
à fondre de plaisir, sans vergogne.  
C’est tout simplement divin! 
 
Exposition LE Raclette, jusqu’au 
20 septembre 2020. 
www.museedebagnes.ch

«Le raclette est sous-tendu par une image-
rie très forte. C’était un point de départ évi-
dent d’ouvrir l’exposition avec une série 
d’affiches promotionnelles qui lui ont donné 
ce statut quasi mythique», explique Mélanie 
Hugon-Duc. Une promotion qui se décline 
aujourd’hui sur la Toile. Professeur associé 
en marketing, Diego Rinallo s’est penché sur 

la visibilité du raclette du Valais et du mets 
éponyme sur les réseaux sociaux, en particu-
lier sur Instagram. Son analyse se laisse 
découvrir dans une mise en scène interactive 
qui montre que le raclette valaisan peut 
mieux faire. On glisse alors dans une pre-
mière salle où l’on fait face à un imposant 
mur de trophées. «On a voulu montrer que la 

race d’Hérens est beaucoup plus qu’une lai-
tière.» De fait, les noires sont davantage éle-
vées aujourd’hui pour leurs cornes. 
Simmental, Holstein et autres Brunes sont 
de plus grandes productrices de lait cru 
valaisan. De quoi battre en brèche une cer-
taine image d’Epinal qui a pourtant servi à 
faire du fromage valaisan une AOP.

2. FABRICATION: CAPTIVANTE CHORÉGRAPHIE 
On grimpe d’un étage pour s’immerger dans le processus de fabrica-
tion. «C’est souvent un grand absent de la représentation. La méca-
nique fait moins rêver mais on voulait faire honneur au processus», 
éclaire la commissaire. C’est à une véritable chorégraphie que l’on 
assiste immortalisée par l’illustrateur montheysan Ludovic Chap-
pex. Du lait à la meule, c’est tout un rituel qu’accomplit le fromager 
de la laiterie de Verbier Roger Dubosson pour transformer l’or blanc 
en pièces de raclette, 16 000 à l’année! Coulage du lait, emprésu-
rage, découpage, pressage… Vous saurez tout sur cet art ancestral!

3. DE L’ART DE LA DÉGUSTATION 
Regarder, c’est bien. Goûter, c’est mieux. L’ultime salle du musée 
rend hommage aux saveurs du raclette du Valais AOP. 5 dégusta-
teurs – la spécialiste en vin Marie Linder, l’œnologue Emmanuel 
Charpin, la responsable du projet de développement régional du 
Grand Entremont Martine Jaques Dufour, et les fromagers Roger 
Dubosson et Eddy Baillifard – ont décortiqué à l’aveugle en mars 
2019 huit fromages. Enregistrées et anonymisées, leurs descriptions 
des plus prosaïques aux plus poétiques font la joie des auditeurs. Il 
en ressort un portrait complexe, jamais caricatural du raclette valai-
san. Cerise sur le gâteau, le visiteur pourra lui-même déguster.

4. LA SALLE DE L’AMBASSADEUR 
Qui ne connaît pas Eddy Baillifard? Le jovial fromager, ambassadeur 
officiel du raclette du Valais AOP depuis 2015, est devenu une figure 
incontournable en Suisse et dans le monde. Qu’il racle à Séoul à  
la demande de Présence Suisse ou dans son restaurant de Bruson,  
le Bagnard reste fidèle à lui-même. Le musée lui dédie une salle 
entière sous la forme d’un bistrot, tables en bois et nappes à car-
reaux de sortie. Le visiteur prend la mesure du personnage en éplu-
chant les nombreuses coupures de presse. Mélanie Hugon-Duc s’est 
plu, quant à elle, à relever l’humanité de l’artisan en extrayant quel-
ques photos de son compte Facebook où on le voit poser en famille 
ou aux côtés de vedettes comme la chanteuse de Gossip Beth Ditto. 
Quant à Ludovic Chappex, il a croqué des moments marquants  
de la vie de cet électricien de formation devenu roi de la gomme.

Commune laitière, Bagnes met au musée le raclette, l’iconique 
fromage au lait cru devenu AOP. Une exposition tout en saveurs.
LE CHÂBLE

PAR SARAH.WICKY@LENOUVELLISTE.CH / PHOTOS OLIVIER LOVEY 

1. QUAND LA BLANCHE DAME LE PION À L’HÉRENS
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Exposition Des seins à dessein convoque 
le meilleur de la scène contemporaine 
romande. A voir à Lausanne. L 27

Des Young Gods au jury fédéral
Musique. Ex-manager des Young Gods entre autres nombreuses 
casquettes, Laurence Desarzens préside le Prix suisse de musique, 
remis hier soir à l’Opéra de Lausanne. L 31

De génération en génération, les récits de catastrophes naturelles ont forgé la mémoire collective

Quand les glaciers suscitaient la peur
K PASCAL FLEURY

Montagne L Débâcles du Gié-
tro, avalanches glaciaires du 
Bies dans le Mattertal, effondre-
ment de l’Allalin sur le barrage 
de Mat t ma rk:  le s  g laciers 
peuvent se révéler très meur-
triers. Pas étonnant qu’ils aient 
longtemps suscité la peur dans 
les vallées. A force de catas-
trophes, les montagnards se sont 
toutefois forgé une mémoire col-
lective des risques et sites dange-
reux, surmontant leurs craintes 
par l’observation et la transmis-
sion des connaissances, généra-
tion après génération. Les expli-
cations de l’anthropologue 
Mélanie Hugon-Duc, qui s’est 
penchée sur la débâcle du Gié-
tro1 survenue il y a deux siècles.

Les glaciers ont longtemps sus-
cité de la crainte. Mais cette peur 
n’était pas irrationnelle…
Mélanie Hugon-Duc: Les habi-
tants de la montagne connais-
saient leur habitat. Ils étaient 
conscients des risques d’acci-
dents. Ils avaient une connais-
sance du terrain, savaient où se 
trouvaient les zones d’ava-
lanche, en tenaient compte pour 
construire leurs maisons. Ils 
étaient observateurs et se trans-
mettaient leur savoir de généra-
tion en génération. A l’époque de 
la débâcle du Giétro, en 1818, le 
charpentier et chasseur de cha-
mois Jean-Pierre Perraudin 
(1767-1858), de Lourtier, avait 
déjà déduit, en observant des 
blocs erratiques et des stries 
dans la roche, que les glaciers 
descendaient autrefois jusque 
dans les vallées. Il est considéré 
aujourd’hui comme l’un des pré-
curseurs de la théorie glaciaire, 
conceptualisée ensuite par le 
géologue Louis Agassiz.

Dans le val de Bagnes subsistait 
aussi le souvenir d’une 
 catastrophe ancestrale…
La catastrophe de 1818 n’était 
pas la première. En 1595, une 
débâcle aurait causé la mort de 
140 personnes et la destruction 
de 500 maisons dans la vallée. 
Dans un échange épistolaire de 
l’époque, un magistrat français 
de passage écrit qu’à Champsec 
– un village entièrement détruit 
au passage de la vague – «un 
vieillard presque centenaire 
trouva son salut sur un tertre 
formé par l’inondation de 1595». 
Cette précision, à plus de deux 
siècles d’intervalle, montre bien 
que les habitants se transmet-
taient le récit de ces drames. 
Lorsqu’une catastrophe natu-
relle survenait, elle avait quelque 
chose de choquant, elle marquait 
profondément les esprits. Si l’évé-
nement laisse sans voix sur le 
moment, il suscite des témoi-
gnages par la suite. La représen-
tation est toujours de «l’après».

Comment ces drames inquiétants 
étaient-ils interprétés?

Quand une catastrophe se pro-
duisait, les fidèles parlaient de 
colère divine. Cette crainte de 
Dieu se retrouve dans les lé-
gendes, mais aussi dans divers 
témoignages écrits après la dé-
bâcle du Giétro. Dans un sermon 
prononcé dix jours après le 
drame, Dieu est vu comme le res-
ponsable du déferlement des 
eaux de la débâcle: «Les eaux 
t’ont vu, ô Dieu! Elles se sont agi-
tées, et la terre a tremblé; tu as 
envoyé les eaux, et elles ont bou-
leversé la terre. Oh! Comme tu 
nous cries!» Un siècle et demi plus 

tard, dans ses Souvenirs et propos 
sur Bagnes, l’écrivaine Anne 
Troillet-Boven évoque cette 
sanction via les éléments. «Cette 
année-là, précise-t-elle, devait 
être la pire de toutes. Elle leur 
réservait une de ces catastrophes 
qui mettent tragiquement en lu-
mière la faiblesse de l’homme 
face aux éléments aveugles.»

A l’époque, les gens faisaient-ils 
la part des choses, entre 
croyances, mythes et réalité?
Cette question est toujours ac-
tuelle. Aujourd’hui, faisons-

nous la part des choses entre 
mythes, croyances et réalité? 
Dans mon étude, je me suis inté-
ressée aux récits dé#nis au sens 
large pour mettre au jour les re-
lations entre eux. Le doyen Phi-
lippe-Sirice Bridel, qui arrive 
très rapidement sur le terrain 
après la débâcle du Giétro, va 
faire foi de vérité pour de nom-
breux chroniqueurs par la suite. 
Ses descr ipt ions i nspi rent 
jusqu’aux récits oraux d’au-
jourd’hui, alors que les aspects 
scientifiques restent souvent 
méconnus. D’ailleurs, le profes-

seur Peter Utz a montré que la 
littérature a permis d’inscrire la 
mémoire des catastrophes dans 
la mémoire longue. Comme Der-
borence, le roman de Charles Fer-
dinand Ramuz. La #ction parti-
cipe à la pérennité de la mémoire 
de l’événement.

Les témoignages de première 
main sont-ils nombreux, lors de 
la débâcle de 1818?
Non. Mais le président du dizain 
de Martigny, Philippe Morand, 
prend sa plume le soir même du 
drame, alors que les f lots de 

3 mètres qui se sont abattus sur 
la ville viennent juste de se cal-
mer. Il écrit au grand bailli: «J’ai 
vu mourir un cadavre de femme 
que j’ai en vain cherché à rappe-
ler après l’avoir retiré de la 
bourbe.» La plupart des textes 
sont toutefois plus tardifs. La 
débâcle est qualif iée d’abord 
d’«inondation», plus tard seule-
ment de «catastrophe». Ces ja-
lons écrits nous montrent que le 
souvenir de l’événement ressur-
git chaque fois que l’on parle 
d’inondation. Ces textes sont cer-
tainement accompagnés d’une 
mémoire orale. Des anecdotes se 
transmettent dans les familles. 
Un témoin me con#ait qu’il avait 
eu connaissance de l’événement 
bien avant de lire sur le sujet, ce 
qui souligne la transmission et la 
force du souvenir transmis.

Observe-t-on, avec l’apport  
des sciences, une évolution dans 
la perception de l’événement?
A chaque époque, les récits ont 
cherché à donner un sens à l’évé-
nement. Peut-être pour conjurer 
la peur, mais surtout pour don-
ner un sens aux pertes. La per-
ception d’un événement drama-
tique est une agrégation de 
diverses représentations. Au-
jourd’hui, l’apport des sciences 
de la terre apporte une lecture de 
l’événement qui n’est pas incon-
ciliable avec la mémoire des ha-
bitants du lieu. Le lien généalo-
gique introduit un sentiment de 
proximité qui raccourcit la per-
ception de l’écoulement du 
temps. Cette proximité repose 
sur toute une symbolique asso-
ciée au lien de sang. L
1Mélanie Hugon-Duc, Giétro 1818 – Une 
histoire vraie, Ed. Faim de siècle, 2018.

F La Maison des glaciers, à Bagnes, 
évoque la débâcle du Giétro. Visite sur 
demande: musee@bagnes.ch

Ex-voto de Sembrancher représentant la débâcle du Giétro en 1818. Felix Cortey/R. Hofer/DR

«PLUSIEURS GLACIERS VALAISANS RESTENT POTENTIELLEMENT DANGEREUX»
La fonte des glaciers liée aux changements clima-
tiques n’élimine pas tous risques de catastrophes. 
«En Valais, 80 glaciers sont potentiellement à 
risque, mais seuls cinq sont véritablement dange-
reux», affirme Raphaël Mayoraz, géologue cantonal. 
Ces cinq glaciers font l’objet d’une surveillance 
étroite quotidienne, avec webcams et autres appa-
reils de mesures et d’alerte. Une trentaine de glaciers 
ont droit à une surveillance hebdomadaire par pho-
tos satellites, le reste, à une surveillance annuelle.
Avec la hausse des températures, les dangers évo-
luent. Le risque de chute de sérac sur un village ou 
une route diminue du fait que les glaciers se retirent 
et sont plus éloignés des infrastructures. C’est le cas 
par exemple pour le Giétro (photo DR), qui ne pour-
rait plus chuter comme il y a 200 ans. En revanche, 
avec la fonte rapide, beaucoup d’eau entre dans les 

glaciers. Cela peut produire des lacs supraglaciaires 
ou, plus problématiques, des poches d’eau intragla-
ciaires, les glaciers ne manquant pas de cavités ni 
de crevasses. «Ces poches peuvent se révéler dan-
gereuses en période de forte canicule», explique 
Raphaël Mayoraz. Le géologue cantonal en a obser-
vé une l’an dernier au Tri"gletscher, qui s’est rom-
pue et a inondé Zermatt, sans faire de blessés.
Le réchauffement a aussi un effet accélérateur sur la 
fonte du pergélisol. Cela peut générer des éboule-
ments ou des laves torrentielles. En Valais, cinq sites 
sensibles sont surveillés étroitement. Le principal 
danger actuel, souligne toutefois le géologue, vient 
des orages «tropicaux», dont l’intensité est en aug-
mentation. «Ils génèrent des laves torrentielles abo-
minables, comme il y a un an à Chamoson. La sur-
veillance des orages est notre priorité.» PFY

Radio: Ve: 13 h 30
TV: 1818, la débâcle  
du Giétro 
Di: 20 h 55 Ma: 1 h 20

HISTOIRE VIVANTE

histoirevivante.ch
Voir le documentaire dès maintenant 

laliberte.ch/hv

GLACIERS 
MORTELS
L GIÉTRO
En 1595, une 
débâcle fait 140 
morts et détruit 
plus de 500 
maisons. Le 16 
juin 1818, le 
déversement 
d’un lac retenu 
par le glacier fait 
au moins 36 
morts jusqu’à 
Martigny.
L HOHMATTEN
En 1597, 
avalanche 
glaciaire sur le 
village d’An der 
Eggen, 81 morts. 
L BIES
Avalanches 
glaciaires sur 
Randa en 1636 
(37 morts), 
1720 (12 morts), 
1737 (140 bâti-
ments détruits), 
1819 (2 morts).
L ALLALIN
En 1965, 88 
personnes tuées 
sur le chantier du 
barrage de 
Mattmark. PFY

«La !ction  
participe  
à la pérennité  
de la mémoire»
 Mélanie Hugon-Duc


